
Nouvelles
du jour

M. Boysset , doyon de la Chambre
française, et qui avait on, on cetto qua-
lité, l'honneur de présider la première
séance do la présente législature , est
mort hier à Paris.

Il représentait la circonscription de
Chalon-sur-Saône et il était inscrit au
groupe radical, qni s'enorgueillissait
quelque peu do compter ainsi parmi ses
membres un ancien magistrat de 1848
et un député à la Législative de 1819.
Cela composait ans radicaux actuels un
blason politique. Mais la popularité ;de
M. Boysset baissa auprès de ses amis
de circonstance , lorsque, dans son der-
nier discours inaugural, il plaça quel-
ques paroles faisant croire qu'il se ran-
geait anx idées de liberté et de tolérance.

Hier, à la Chambre, le député roya-
liste Baudry d'Asson s'est permis de
diro qu'il assisterait volontiers aux ob-
sèques de M. Boysset, mais qu'il vou-
lait savoir d'abord si ces obsèques se-
raient civiles ou religieuses.

Il n'en a pas fallu davantage pour dé-
chaîner une tempête sur les bancs de la
(tanche.

Coûte que coûte, la majorité radicale
du Sénat français veut faire aboutir la
loi sur les associations.

La Commission, qui a été nommée
hier, comprend douze membres favora-
bles au projet du gouvernement et six
qui lui sont hostiles. Les sénateurs mi-
nistériels sont très satisfaits. Ils ont
réussi à réaliser l'accord entro tous
leurs groupes et sous-groupes. Ils an-
noncent maintenant leur intention de
mener rapidement les choses, et se dé-
clarent résolus à faire voter la loi avant
les vacances. On espère pouvoir distri-
buer vers le 10 du mois prochain un
rapport concluant à l'adoption sans mo-
dification du texte voté par la Chambre.

L'affaire de Lur-Saluces serait ensuite
expédiée en une semaine ou deux , puis
on pourrait entamer, après, la discussion
de la loi sur les associations, et la voter
avant le 15 juillet.

Mais c'est dans cette discussion que
les ministériels n'avanceront pas aussi
vite qu'ils le voudraient. Les membres
de la droite et du parti modéré présen-
teront des amendements nombreux.

Le Manchester Guardian a reçu un
important télégramme de son correspon-
dant de New-York, d'après lequel le
président de la Compagnie de Panama
s'est embarqué samedi à New-York pour
la France, en laissant les négociations
relatives à l'achat du canal en très
honae voie. U ajoute qu 'il est probable
que les Etats-Unis s entendront avec lc
gouvernement de Colombio et qu'ils
accepteront prochainement les offres
faites en vue de l'acquisition du canal.

D'autre part , les partisans du canal
de Nicaragua se regardent comme assu-
ré? de voir leur projet adopté par le
gouvernement américain.

Durant son séjour en Alsace-Lorraine,
l'empereur d'Allemagne a pris des déci-
sions importantes concernant l'armée.

Par un ordre du cabinet, en date du
18 mai, il a opéré un déménagement
dans le haut commandement. Quatorze
généraux de brigade ont été mis en
retraite pour des motifs que l'on ignore
encore. Sur ces quatorze généraux , il y
en a cinq de l'artillerie.

C'est surtout à la frontière française
qne de grands changements ont été
faits . Le général commandant la divi-
sion de Fribourg-en-Brisgau, chef éven-

tuel de l'armée allemande Ters Belfort,
est renvoyé au commandement du corps
do Munster. Le général commandant la
cavalerie de la garde prend la direction
de la cavalerie do Strasbourg et do la
liasse-Alsace. Le général commandant
le corps de Strasbourg est nommé gé-
néral de l'infanterie, fonction équiva-
lente à celle de maréchal, sans le titre.

Ces mises â la retraite et ces muta-
tions causent une émotion considérable
dans le monde militaire de Berlin.

Il faut y voir une préoccupation cons-
tante, mais presque excessive, chez
Guillaume H, do ne pas laisser les hauts
grades s'ankyloser.

• »
Depuis que la Serbie s'est mise sous

la protection de la Russie, les nouvelles
qui concernent ce royaume sont volon-
tiers travesties dans les pays de la Tri-
ple-Alliance et surtout en Angleterre.

Ainsi le Moming-Leader de Londres
publie que la reine Draga a tenté de
nouveau de se suicider.-

Désespérée par les bruits qui cou-
raient à la cour que le roi Alexandre
prenait des mesures pour l'exiler ou
l'enfermer dans un couvent, elle aurait
réussi, en offrant une forte somme d'ar-
gent à une servante, à so procurer un
revolver do petite dimension.

Mais elle était, à son insu, étroite-
ment surveillée. Au moment où, lundi
soir, elle allait mettre son projet à exé-
cution, le roi entra inopinément dans
la chambre de Draga. Alexandre, très
ému, se précipita sur la reine et lui
arracha le revolver.

D'après le Lohal Anzeiger de Berlin ,
la diplomatie russe savait que la reine
Draga n'aurait pas d'enfant, et la Russie
voudrait proposer commo successeur au
trône le prince monténégrin Mirko.

. On .voit .comment les intérêts , des
puissances dans les Balkans accommo-
dent les événements de Belgrade.

Le Daily Mail de Londres publie une
longue lettre d'un officier de cavalerie,
disant que le fameux mouvement du
général French dans l'Est du Transvaal ,
a complètement échoué. Cet officier se
plaint des évolutions de ce général qui,
à son avis, n'avait d'autre tacti que quo
de faire des mouvements complètement
inutiles qui, au lieu de harasser l'en-
nemi, amenaient l'épuisement et le dé-
couragement des troupes britanniques.

L'opinion unanime des tronpes qui
composaient la colonne, était que le gé-
néral paraissait vouloir les amener de
place en place, pour capturer des mou-
tons , des chevaux et des bestiaux qu'il
était obli gé d'abandonner ensuite, de
telle sorte que les mouvements étaient,
en fin de compto, inutiles.

Cot officier continue en disant que la
manière dont est dirigée cette guerre
est tellement mauvaise, que les Anglais
mériteraient d'être vaincus. Il termine
en parlant de Mme Erasmus, la femme
du général boer , qui revient d'aller voir
son mari actuellement dans un des
laagers boers , et qui affirme que les
Boers vont continuer la guerre pendant
encore deux ans.

Cette lettre, très intéressante, vu
qu'ello reflète l'opinion d'un officier
anglais sans préjugé, s'achève cn re-
prochant au gouvernement , en termes
caustiques, la conduite des opérations.

Une dépêche do Bruxelles au Daily
Mail annonce que le bruit court dans
les cercles transvaaliens de cette ville
que . la démission de lord Kitchener est
imminente. i

Au Japon, la crise ministérielle est
toujours sans solution. On télégraphie
de Yokohama que le comte Ynouyé a
refusé la mission de constituer un ca-
binet. ¦¦ • .• ; ' '.<¦-

Les habitants de -''Empire du Soleil- 1 de houille auront diminué, grâce â l'em
Levant peuvent être fiers d'être parvenus
en si peu de d'années au parlementa-
risme le plus occidental.

Après le recensement
On aurait tort de laisser aux bureaux

de statistique le monopole des études
sur les chiffres du dernier recensement.
L'augmentation de la population , qui
approche de 400,000 âmes pour l'en-
semble de la Saisse, est fort agréable à
l'amour-propre national ; mais il faut
songer aussi aux devoirs et anx charges
que cette augmentation imposera dans
tous les domaines de la vie économique
et de la vie domestique. .

Hier, nous avons appelé l'attention
sur les dépenses très considérables que
devront couvrir les catholiques suisses
pour mettre le service divin et l'instruc-
tion religieuse à la postée, des 200,000
nonveanx coreligionnaires, en partie ré-
pandus dans les cantons de notre culte
et en partie disséminés dans la Diaspora.
Nous ne reviendrons pas sur cette dé-
monstration.

Mais le même accroissement de charges
est à prévoir dans le domaine de l'Ins-
truction publique. La majeure partie de
l'augmentation de la population provient
des naissances dans.tous les cantons,
sauf deux ou trois. Il y a donc, dans la
généralité des communes, un plus grand
nombre d'enfants en âge de fréquenter
les écoles. Il faut construire de nou-
veaux édifices scolaires,, ou agrandir les
édifices existants ; le dédoublement des
classes trop nombreuses s'impose en
bien des cas. Tout cela ne se fait pas et
ne se fera pas sans de fortes dépenses,
surtout dans notre canton , où les mai-
sons d'école sont , en général, déjà trop
petites, insuffisantes et mal aménagées.

Envisageons k un autre point de vue
les données du dernier recensement.

Puisque la population snisse a aug-
menté de 396,000 âmes'entre les deux
recensements, ce qui représente un ac-
croissement de un septième , il s'ensuit
que les ressources nécessaires à la vie
ont dû s'accroître dans la même propor-
tion. Et même, si l'on considère les exi-
gences grandissantes de la vie sociale,
l'accroissement des ressources doit être
encore plus considérable. Il ne saurait
être évalué à moins de un sixième ou
de nn cinquième, si nous voulons pré-
venir un renchérissement général des
conditions de la vie.

Augmenter de 15 à 18 % la produc-
tion agricole et industrielle, voilà donc
l'aboutissement fatal des chiffres de la
population suisse. Les 390,000 habitants
nouveaux doivent trouver à vivre, et le
nécessaire de la vio, c'est l'agriculture
qui le fournit.

Nous sommes placés, il est vrai, dans
des conditions de climat, d'altitude, de
nature du sol, et d'exposition qui ne per-
mettent paa de demander à la produc-
tion agricole de la Suisse de suffire à
tous les besoins. Notre importation de
denrées et de viande est énorme. 11 faut
du moins que nous trouvions dans la
production industrielle la compensation
pour l'insuffisance des produits de notro
agriculture.

L'industrie a pris en Suisse un déve-
loppement réjouissant au siècle qui
vient de finir. Diverses causes gênaient
cependant son essor; mais la plus oné-
reuse était le manque de charbon. Or,
la situation de nos industriels va être
singulièrement améliorée, à mesure que
la vapeur pourra être remplacée par l'é-
lectricité dynamique quo la Suisse est
en état de produire en quantités presque
illimitées. Comptez les millions qui res-
teront dans le pays, lorsque les achats

ploi des moteurs électriques î
La distribution de la force électrique

peut se faire par très petites quantités,
jusqu'à un quart de cheval, aux petits
ateliers et aux métiers de famille. On ne
saurait assez apprécier cet avantage dans
un pays qui répugne, comme le nôtre ,
aux grandes agglomérations ouvrières.
La vie de famille ne sera donc plus me-
nacée par l'industrie , ce dont il faut se
réjouir au point de vue économique
aussi bien qu'au point de vue moral.
C'est dans la famille que se trouve la
vie à bon marché ; là que l'épargne est
possible et fructueuse.

Demander davantage à l'industrie,
l'introduire là où elle n'existe pas et la
développer là où elle a été implantée,
c'est donc augmenter les ressources dont
nous avons besoin pour faire venir du
dehors ce que la Suisse ne peut pas pro-
duire ou ne produit pas en suffisante
quantité.

Mais l'on peut aussi et l'on doit de-
mander davantage à l'agriculture. Bien
des terres ne donnent que d'insuffisants
prodnits, grâce à Vélat arriéré dea cultu-
res ; d'autres terres seraient améliorées
par des assainissements ou par des
amendements. Mais c'est surtout en
tenant compte des procédés scientifi-
ques appliqués ix la production agricole
que nous obtiendrons le double progrès
qui s'impose : retenir à la campagne le
surcroit de la population , et augmenter
la productivité du travail agricole.

Il y a deux manières de diriger une
exploitation rurale. La première, spécia-
lement recommandée par l'école de
Manchester, vise uniquement au plus
grand rendement net, celui-ci dût-il
être obtenu avec un moindre rendement
brut et par la diminution des travail-
leurs. L'autre système est celui qui con-
vient le mieux à la Snisse, où la pro-
priété rurale est restreinte et divisée. II
tend à faire vivre sur les terres le plus
de monde possible et à obtenir la plus
grande somme de produits. Ce dernier
système n'apporte aucune entrave à la
vulgarisation des procédés de l'agricul-
ture intensive. Bien loin de là. Voyez
le jardinage : c'est certainement lc plus
intensif de tous les modes de travail
agricole, et c'est aussi celui qui occupe
le plus de bras sur une superficie limi-
tée.

Nous n'insisterons pas sur ce point ;
il fant conclura •

Le recensement est une sévère leçon
donnée à ceux qui voudraient persister
dans la routine, et se contentent de faire
aujourd'hui ce qui suffisait il y a trente
ou quarante ans. Depuis 1860, la popu-
lation suisse a passé de 2,500,000 à
3,330,000 habitants. Qui donc croira
que nous pouvons vivre dans les mêmes
conditions où nous étions lorsque la
population à nourrir n 'était que les trois
quarts de ce qu'elle est aujourd'hui ?

Au Grand Conseil de Berne

Berne , 93 mai.
Une séance mouvementée. — Les écluses de

Nidau. — Interpellation de la dépntatlon
catholique jurassienne. — Atteinte k l'ar-
ticle 27. — La question des écriteaux révolu-
tionnaires et le discours de M Zgraggen. —
Impatience du Grand Conseil. — Réponse du
gouvernemen' .
La grande attraction de ce jour, au

Grand Conseil de Berne , c'était l'interpella-
tion de M. Zgraggen et de ses collègues
socialistes an sujet du blâme que le gouver-
nement a reçu du Conseil fédéral.

Au moment où nous pénétrons dans la
salle, qui est bondée, l'assemblée a son
habituelle physionomie de placidité. On
entend résonner senlement la voix isolée
de quelque orateur, qui nous régale d'into-
nations sourdes du plus pur dialecte bernois.
Noos parvenons à comprendre qu'il s'agil
des fameuses écluses de Nidau et de lear

fonctionne; :,.;.', irrfgulier. M. le colonel
W31 et quelques autres députés de la eon.-
très de Bienne ont déposé une motion
demandant que l'écoulement des eanx soit
mieux réglé et qne l'entreprise de la correc-
tion des Eaux du Jura soit enfin parachevée.
Le canton de Soleure n'a pas encore rempli
la tâche qui lui incombe. Selon la convention
intercantonale de 1867, cet Etat devait
entreprendre la correction de l'Aar sur le
parcours de Bflren i Attisàolz dans les
trois années après l'achèvement dn canal
de Nidau-Bûren. Or, vingt ans se sont
passés, et ce brave canton de Soleure n'a
encore rien fait, tandis qae les cantons de
Neuchâtel, Vaud, Fribourg et Berne ont
exécuté toutes leurs obligations.

Les orateurs du Seeland, MM. Will,
Jœggi, Schwab et Schmiedlin. insistent
pour qu'on rappelle les Soleurois au respect
de la convention qu'ils ont signée. Us se
plaignent aussi du mauvais fonctionnement
de l'écluse de Nidau. Ici, c'est l'ingénieur
du district qui est en faute. Lorsque la der-
nière crue de l'Aar emporta les digues
d'Aarberg et submergea la contrée, l'ingé-
nieur en question, au lieu de surveiller le
fonctionnement de l'écluse dont £ a la direc-
tion, partit pour un long voyage de plaisir !

M. Morgenthaler, directeur des travaux
publics, a répondu. Déjà ses quatre prédé-
cesseurs ont été sur la sellette des accusés
â cause des écluses de _ .iiau. C'est dire que
les plaintes sont vieille?'. (On en sait quelque
chose aussi au Grand Conseil de Fribonrg,
où M. Théraulaz a étô amené plusieurs fois
& se plaindre du régime de ces fâcheuses
écluses.) ' -

Pour tranquilliser I.s motionnaire*, M.
Morgenthaler promet nn rapport complet
sur ce serpent de mer qui s'appelle la cor-
rection des Eaur du Jura. Il laisse même
entrevoir une solution où l'Etat de Berne
jouerait le rôle d'Alexandre tranchant le
nœaf gordien, sans se préoccuper du con-
cours des autres cantons.

Sur ce, la motion est prise en considé-
ra tion.

On attend toujours que le pétard socia-
liste parte. Mais nombreux sont encore les
tractanda qui ont la priorité. On donne
même lecture d'une nouvelle demande d'in-
terpellation déposée par MM. Boinay, Jo-
bin , Péquignot et autres membres de la
députation catholique jurassienne. Les in-
terpellants désirent savoir si le gouverne-
ment songe à mettre les manuels scolaires
officiels en harmonie avec l'art. 27 de la
Constitution fédérale et avec les prescrip-
tions de la législation scolaire cantonale. Ils
demandent notamment qu'on expurge la
nouvelle édition du livre de lecture des
classes supérieures, livre qui contient des
passages diamétralement en contradiction
avec ces dispositions constitutionnelles et
légales.

Ii faut savoir, en effet , que ce ntatnel
scolaire renferme de véritables outrages à
l'adresse de la religion catholique. Le Pays
en a cité dernièrement de nombreex frag-
ments. Or, l'art 27 de la Constitution fédé-
rale prescrit que les écoles primaires
publiques doivent pouvoir être fréquentées
par les enfants de tontes les confessions.

Le développement de celte interpellation
a été renvoyé à une prochaine session.

Ajournés aussi les débats, snr les cbâti-
menta corporels et sur la protection des
animaux.

Le terrain étant aiasi déblayé, le grand
tournoi international peut commencer.

M. Zgraggen se 1ère. La maigre et pâle
silhouette de l'interpellant se détache lugu-
brement sur le fond de la salle, à la droite
du président Ancien procureur général du
canton de Berne, et aujourd'hui à la tête
d'une étude d'avocat très achalandée, en
association avec M. le Dr Brustlein, l'orateur
socialiste manie la parole avec une virtuosité
qui n'est pas exempte d'une certaine solen-
nité. Il est un des fl imbeaux juridiques da
groupe socialiste, groupe petit par le
nombre, mais grand par la valeur intellec-
tuelle de ses membres et par leur esprit
remuant

Le tempérament du Grand Conseil bernois
ne s'accommode guère toutefois de l'allure
fougueuse de cette extrême-gauche. Les
colonnes serrées de la députation campa'



gnarde opposent un front d'airain aux
assauts du drapeau rouge.

On l'a vu aujourd'hui. Les orateurs de
la Sociale ne se rendent pas encore bien
compte de cet état d'esprit. Ils vont presque
toujours se buter contre l'écueil qu'ils
devrait nt éviter.

Dans la première partie de son discours,
M. Zgraggen a manœuvré assez habile-
ment. Il avait, du reste, la logique pour lui.
Mais, dans la seconde partie, il a déraillé.
Tant qu'il est resté sur le terrain de l'in-
terprétation de la Constitution et des lois,
il était fort; il avait l'oreille de l'assemblée.
Il a perdu l'avance gagnée lorsqu'il s'est
lancé dans les périodes oratoires et dans la
haute littérature révolutionnaire. Là , il
s'est heurté aux instincts profondément
conservateurs de cette masse rurale, qui
n'est radicale que dc nom.

M. de -durait, l'aristocratique président ,
le patricien de bon ton et de grande allnre,
s'est fait un regain de popularité parmi les
députés-paysans de l'Emmenthal, du Sim-
menthal et de l'Oberland, eh rappelant trois
fois à l'ordre l'interpellant. Il faisait écho
aux cris qui partaient de nombreux bancs
et qni demandaient la clôture.

Sans se laisser arrêter par les Schhtss,
Schluss, M. Zgraggen continuait de plus
belle ; il déployait même des journaux dont
il voulait donner lecture. C'était vraiment
abuser de la patience de l'assemblée, dont
l'estomac criait famine. Avec plus de me-
sure et de tact l'orateur aurait eu les hon-
neurs de la journée. Il n'a obtenu que les
rares bravos de son groupe, tandis que la
majorité, par une désertion démonstrative,
vidait la salle.

Condensée dans sa substance essentielle,
voici l'argumentation de M. Zgraggen :

Le Conseil fédéral a infligé un blâme à
notre gouvernement pour sa non-interven-
tion le 1" mai. Est-ce que le gouvernement
a négligé ses devoirs constitutionnels ? Dans
ce cas, il mérite l'admonestation du Conseil
fédéral, et alors le Grand Conseil a l'obli-
gation de rappeler le gouvernement au
respect de ses devoirs.

Mais si le blâme n'est pas jnstifiê, le
Grand Conseil a le devoir aussi de protéger
et de soutenir le gouvernement contre l'in-
juste algarade du Conseil fédéral.

Pour résoudre la question , ajoute l'ora-
teur, examinons les faits.

Le 1" mai, les ouvriers , selon l'usage,
célébraient leur fête internationale. Le pro-
gramme de la manifestation fut publié
d'avance par les journaux socialistes. Il
comprenait une séance matinale, où M. Moor,
député, et M. Plekanoff , sujet russe, devaient
parler des événements de Bussie et proposer
une résolution de sympathie envers les ré-
volutionnaires russes, de protestation contre
la réaction gouvernementale.

On savait donc ce qui allait se passer.
Les inscriptions portées au cortège de
l'après-midi n'étaient que l'expression qnin-
tessenciée des décisions prises le matin. On
a agi au grand jour , sans rien cacher, avec
la certitude qu'on usait d'un droit garanti
par la Constitution.

Les deux écriteaux arborés au cortège
portaient exactement les inscriptions sui-
vantes : Vive la Révolution russe ! A bas
le despotisme czar-ien !

Ce n'était point A bas la tyrannie du
czar, comme l'ont rapporté quelques jour-
naux i la suite de la Gazette de Lausanne.

M. Zgraggen tient à préciser cette nuance,
car elle porte sur une distinction essen-
tielle. Les manifestants n'ont pas voulu
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L épreuve de Minnie
-_-.

M. U A R Y  A H

A la fin dn mois, Roland annonça son départ
ponr Fléhague , et M" Stebel ayant parlé plu-
sieurs fols de conduite Mlnnte k Chamonix, la
jeune fille jugea qne ce moment où Holand
ne s'y trouvait pas était bien choisi. Sam
crainte de le rencontrer , elle se prêta donc au
désir de sa vieille amie, éprouvant assez de
liberté d'esprit pour jouir de ce pittoresque
voyage.

Ceux qui sont allés en ce Heu , à la fois ravis-
sant et sublime , ont gardé un lnef.ac.ble so u ve-
nir de la route escarpée , qui domine un pré-
cipice et un torrent blanc d'écume, des arbres
superbes, d'essences variées, qui mê'.ent sur
les hauteurs les nuances de leur feuillage , des
cascades argentées et bondissantes , de l' appa-
rition solennelle des aimes Immaculées du
Mont Blanc , ou des glaciers bleuâtres hérissés
d'aiguilles , creusés de grouDres , des chalets et
des clochers groupés sur le flanc des montagnes ,
et même des fleura alpestres et des framboisiers
sauvages que l'on dévalise en suivant à pied la
lourde voiture dans les c&tes escarpées. Pour
ceux qui n 'ont pas vu tout cela, les descriptions
seraient au-dessous de la réalité.

Il semblait à Minnie qu 'an sens mort ou en-
dormi d'admiration se réveillait en elle. Ua
éclair d'enthousiasme, ce sentiment qu 'elle ne
croyait plus connaître , traversait son cœur. Le
.oirtombait ; des vapeurs bleues montaient des

injurier la personne du czar, mais plutôt
critiquer un système de gouvernement Ils
ont simplement souhaité la fin du régime de
la monarchie absolue.

Comment peut-on voir dans ce vivat et
ce pereat un acte délictueux? C'était la
pure constatation des sentiments des ouvriers
bernois à l'égard de la réaction russe.

En supposant même qu'il y eût délit
M. Zgraggen estime qu'on ne pouvait le
poursuivre qu'à la demande expresse du
gouvernement en cause. De plus , cette
requête de l'Elat étranger devait se fonder
sur les dispositions de notre législation
suisse et non point sur celles du droit russe.
Or, cette double conditi on n'a pas été
remplie. L'eût-elle été que la police ber-
noise n'aurait pas eu, pour autant le droit
d'intervenir. II fallait pour cela un arrêté
préalable du Conseil fédéral.

Telle a été la première parlie de l'argu-
mentation de M. Zgraggen.

Dans la suite de son discours , l'orateur
attaque de front le Conseil fédéral. Il dit
que la réaction s'est réfugiée dans la Con-
fédération, tandis que les cantons ont encore
conservé le culte des libîrtés publiques.

Comment le Conseil fédéral a-t-il pu
garantir au ministre de Bussie que ces faits
ne se renouvelleraient pas? Il peut décla-
rer, quant à lui, que l'on recommencera _
la première occasion. (M. Moor : — Cer-
tainement !) Si la police était intervenue, il
y aurait eu du sang versé.

C'est ici que le Grand Conseil commence
à s'impatienter et à réclamer la clôture. La
majorité craint probablement d'être com-
promise par la violence de ce langage.

D'une voix mal assurée, M. Minder, pré-
sident du Conseil exécutif , donne lecture de
la déclaration gouvernementale, qui est
conçue dans une formule passablement sy-
billine.

_\_\ voici la teneur :
lo Le Conseil fédéral, dans la lettre du 14 mal ,

a résumé ainsi son jugement :
< Nous devons qualifier de blâmable la con-

duite de la police bernoise. En exprimant notre
vif regret de ce qui s'est passé , nous vous Invi-
tons à veiller k co que de tels incidents ne se
produisent plus. »

Ponr autant que ces paroles constituent un
b'âme , le Conseil d'Etat les tient pour non
fondées. Il exposera au Conseil fédéral en
détail les raisons de sa manière de voir; mais ,
d'autre part , il est d'accord avec le Conseil
fédéral pour exprimer ses regrets de ce que les
écriteaux en question aient été portés dans les
rues, le 1er mai , ce qui est un manque de tact
qui n'aurait pas du se produire dans la ville
fédérale .

2» Lc Consoil d'Etat veillera , à l'avenir comme
par le passé , k ce qu 'il ne soit porlé aucune
atteinte aux droits de souveraineté du canton ,
et 11 ne perdra également pss de vue les
devoirs sociaux qui incombent au canten en
tant que membre de la Confédération suisse.

M. le président de Murait demande iro-
niquement à l'interpellant s'il est satisfait
(hilarité générale). M. Zgraggen répond , en
maugréant , qu'il aurait aimé voir le blâme
retourné au Conseil fédéral.

ÉTRANGER
La guerre du Transvaal

«iss LI: BOBO
Les opérations des Anglais dans le Nord

da Transvaal prodaisent d ' h e u r e u x  résul-
tats , au dire dos dôpèabes anglaises . Les
eclaireurs de Kitchener , stationnés à Pie-
tenbarg, se portant en avant , ont attaqué
une partie da commando de Beyer , auquel

gorges, s curoul_ ie.i t  autour des monts, et don-
naient au paysage des tons singulièrement doux
et mystérieux... Voici les premiers chalets da
Chamonix, dont le nom éveille k lui seul mille
Idées poétiques. On est déjà en septembre, le
froid est piquant sur ces hauteurs , et la nuit est
presque venue... Une lueur éclatante vient frap-
per , presque blesser les yeux de Minute, et les
sonsbruyantset heurtés d'une musique de danse
la ramènent soudain aux plus banales des réa-
lités : Chamonix est éclairé à l'électricité ; une
lumière blanche et une baigne ses chalets aox
toits bruns, etl'odlense musiquesortd' un casino
de planches , élevé , pour le plaisir des badauds,
to! le site grandiose où l'Ame devrait se
recueillir et s'élever un Instant au-destus ûes
réalités de la vie.

Le choc est si brasque, si brut -I même , qu 'il
semble k Minnie que toutes les solennelles
impressions de la route se soient dissipées.
M' - " Stebel , qui devine son désappointement ,
hausse philosophi quement les épaules.

— Qne voulez-vous , ma chère ? Il faut des
distractions ponr tous les goûts... Voyez-vous,
j'ai souvent pensé que notre belle Suisse est
une image de la vie... On en a gâté et trans-
formé en partie les beautés, sous prétexte de
les rendre accessibles ; mais 11 appartient aux
esprit» droits et anx artistes de rétablir lea
choses k leur point , et d'apprendre à en Jou i r
eo les dégageant de ee qui les déôgore.. . II y à
d'ailleurs i toutes choses de bons côtés : voyez
ces hôtels confortables ; ils sont agréables k
rencontrer pour une femme âgée et souffrante,
bien que, je le parie , une jeune fllle comme
vous regrette les chalets rustiques munis , pour
toutes provisions, dé pain dur et de fromage
racca

Le dîner est déjà ser ri. La salle à manger de
l'hôtel est vaste, confortable , remplie de touris-
tes. Minnie manque jeter an cri de surprise en

lia ont fait un nombre considérable de pri-
sonniers , capturant anssi de grande* quan-
tités de bétail.

I.A T- _ll'_ :K »I¦111-

De fortes gelées se succèdent aur lei hauts
plateaux.

Oa dit que le commando de Viljoen a tra-
versé la voie ferrée et te porte vers le Nord ,
dans la direct ion de Rbenoster Kop, avea
l'intention dc regagner la brousse, où la
nourriture abonde et où h température esl
meilleure.

i v  MO ûT DE l'HÉTOBll'H
M. Pretoria», ancien prêilient da Trans-

vaal , est mort lo 19 m_l , â Potchsfatroom.
Il avait 81 am.

La censura, théâtrale en Franoe
Hier, à la Chambre française , un socia-

liste, M. Cbarles Bernard , a dépoté une
proposition tendant i la suppress ion  de ls
ceninre théâtrale. Il a dtmacdô l'urgence
et la discussion immédiate.

M Lfygaet , ministre de l'Icitriction
publi que , a constaté que cette question
était très ancienne ,- quant à lai , 11 est
partisan de la suppression de la censure ,
mais il nc croit pas qu 'il y ait urgence.

L'argecc» a été rejeté* par 328 vo'.x
contre 124.

M. Loubet à Marseille
Le Président de la République frarçaise

ira recevoir à Marseille le corps expédi
tionnaire revenant de Chine. M. Lonbet
(fendra ainsi la promette qa 'il a faite aux
représentants de Marseille de visiter cette
ville, promené dont l'exécution avait été
ajournée â cause de la grève, au moment
des fêtes de Toulon.

La an du régicide Bressi
Ou donne les détails suivants sur la fin

de Brésil :
Depnis son entrée au pénitencier , Breisi

avait para p a r t i c u l i è r e m e n t  sombre , mais
il avait nn g .aû i  désirée parler. Lors qu'on
iai Imposait le silence, il répondait : « Voas
verrez, le joar n'est paa loin où vous vons
repentirez de m'avoir traité ainsi. > Dans
lei premiers joan de la lemaine passée,
Brosi avait tenté de se préci piter anr son
geôlier ; il entra ensuite dana une crise de
foreur et on dut loi mettre la camisole de
force. Ces josri derniers , Bresii semblait
avoir comp lètement changé de caractère :
ii était devenu très taciturne et paraissait
mûrir quel que t r i : t .  projet. L'avant-der-
nière nait , il fabriqua avec l'étoffa de ion
pantalon que 'qaei lanières , avec lesquelles
il se pendit au plafond de ia cellole.

Le nouveau krach berlinois
L'arrestation des deax banquiers de Ber-

lin , annoncée l'antre jonr , n'eet que le pré-
lude d'événements graves qni jetteront
poar l o n g t e m p s  la perturbation dans le
mo .de fiaancier allemand. Oa reproche an
goavernement d'avoir procédé auui bruta-
lement i cette donb'e arrestation , qui a
canse uue émotion profonde dans le paya.

Ua des plus grands établissement! de
banqae de Berlin ett i la veille de déposer
ion bilan. Da nombreuiei b a n q u e r o u t e »
¦oat Imminentes. Le pastit te chlfire par
millioni de franci.

La grâce d Arabi-Pacha
Uae dépèehe da Caire aa Dallv Mail an-

nonce que le khédive décrétera sous peu la
grâce pour Arabi-Pacha , actuellement pri-
sonnier des Ang lais à Colombo (Ceylan), où
il était depuis des années. Ce pardon lui
permet de revenir en Egypte.

Oa se souvient qu'Arabl-Pacha avait été
le chef de l ' Insur rec t ion  de 1881, en Egypte,
à la sui te  de laquel le  les Anglais  s'établ i-
rent  dans ae psys.

apercevant , en face d'elle, la belle ligure de Hientcei mots naïfs etsafslssanfe ipérian Mont- raison . H y avait de la lune, Mer, «Je Mont
Roland. Blano. Le terrible Mont 1 Sl l'on s'incline devant Blanc s'ébauchait dans une demi-clarté.
..Leurs regards se rencontrent. Roland a vu les témérités de la science qui veut tout con- Minnie sourit faiblement,

clairement sor le visage de Minnie le sentiment naître , et se rendre mal-reste des seorets, les — Oh I c'est ce casino, cette musique, et eette
pénible qu 'elle éprouve.

Ainsi , son séjour i Chamonix va être gâté par
cette rencontre, cette contrainte 1 Elle ressent
une contrariété profonde, plus qne cela, un
trouble qui la f&che contre elle>mfime. Que loi
Importe, après toot , celui qa'elle a jadis sauvé
du déshonneur t Son crime est resté Ignoré ;
Diea lui a permis de le réparer en partie, peut-
être de l'effacer dans l'avenir par ane vie utile et
féconde.

Elle ne peut pio* tien, tien; lui *ora encore
heureux , elle tooflrlra toajourt... Cest h ello
qae semble dévolue l'expiation.

CHAPITRE XXIX

A ta lumière dn jour , Minnie est réconciliée
avec Chamonix. La rae pittoresque, bordée de
chalets aux balcons découpés, s'en va aboutir à
la petite église, qui se détache sur la montagne
couverte de sapin* et couronnée de glace* ; de
tou* côtés dos hauteurs enserrent lc village ; le
solei l  étincelle sur leurs sommets , les cascades
et let glaciers sillonnent leurs fîmes rocheux ,
et 11 est 1*. le géant superbe , avec ses pente»
d' une éblouissants blancheur , d'nne harmonie
indicible. Il semble abriter et protéger la vallée
autant que la dominer , et les yeux ne peuvent
se détacher de cette splendeur , qui dépasse les
rêves par je ne saii quelle poésie k ia foi* char-
mante et sublime.

Encore émue de ce spectacle, Minnie entra
dans la petite église, devant tr quelle se trouve
le monument de Jacques Balmat , le premier
g u i d e  qui ait gravi le Mont-Blanc. Elle aasista à
la messe , pnis parcourut le petit cimetière,
«'arrêtant devant le* modeite* monument*
élevés aux guides du pays, et sur lesquels té

Le discours de M. Goluchowski
et la presse autrichienne

Lea Jou rnaux  de Vienne commentent
l' exposé da comte Goluohowikl devant la
Délégation hongroiio. Il* expriment leur
sat i s fac t ion  du ton de sincérité de cet
expoié et espèrent que le langage du
miniitre A propos de* B.ikani tera entendu
et compria dan* le* Etat» balkanique...

La Neue Frêle Presse dit que le message
relatif aux Balkan* t'adresse beaucoup
plai aax faatenr* da désordre* dan* le*
Balkans qu 'A la Délégation ou A l'Europe.

VExtrablatt exprime la même opinion
et espère que co panage tera compri* par
lea intercalé*.

Le Ft-emdenblatt et certain* autre* jour-
naux expriment leur sa t i s fac t ion  da pat-
isge relatif au maintien ds la Trip le-
AUianto et à l' excellence de* relation* â»
l'Autriche-Hongrie avec toute* le* puis-
sance*, et pa r t i cu l i è remen t  arec la Rutile.

Le Wiener Tagblatt déclare que cet
expoié ett un tableau politique maunade.

La Dcustchc Zeitung, qui  r aôae  depuit
longtemps une oampagoe contre le oomte
Ooiuchûwi  ki , ie montre mécontente de ton
exposé et souhaite nn changement dan* la
direction de la politique étrangère.

Les Sociétés secrètes en Irlande
Dat - fines de la Société dea Moonllghten

ont attaqaé dan* la nuit , A Knœkasgree
(comté de Cork), un fermier , coupable
d'avoir acheté une ferme boycottée par la
Ligue ngra i ro  i r l anda i se .  Les membre* de
la Sooiété ont tirt des eoaps ie tailla Sur le
fermier et ia famille.

Un autre attentat du même genre ett
tignalé dant le mème district , où un
fermier a été grièvement Messe A coup* de
revolver.

Malgré les effor ts  de la police arg la iso ,
le* coupables reitent introuvable*.

Arrestation de six Marabouts
L'a d m i n i s t r a t e u r - . _ j o i n t  A la préfecture

d'Alger, et le commlsteire de çoUee de
Bonfar.k , te «ont renda* A Dalmatie et â
Soiimah , s G a de procéder A l'arreatation
des marabou ts  S di Mouua HidJ ban Moha-
med ben Méda , chef de mokadem delà grande
confrérie rel'gieuae de la ztotî» de Sldl-
Mouaia ,eommune de Soumah ; Sidi Moussa
Mohamed ben Mohamed Méda , frère da
précédent ; quatre autre* marabout*, por-
tant également le com p&trooymiqae dc
Sidi-Mousta et paraisiant trèi itHienti
parmi leun coreligionnaire*.

Ce* indigène * ont été conduit! au com-
missariat de Boofarik cù , après nn trèi
eérieux interrrgitoire , il* ont été main-
t e n u s  en état d 'atre*tation et condu i t s  i
Alger.

Le cheik da doaar de Z loufa a été astai-
ilné par nn ihdigèae dan* le gourbi dnquel
il procédait A une p e r q u i s i t i o n  par ordre
de l'administration. Celle-ci avait été aver-
tie qu 'an dépôt d'arme* et do m u n i t i o n s  te
trouvait dant ce goarbi. L' assass in  a été
arrêté.

Etudes sur l'histoire
du droit fribourgeois

PAR

le prof. Dr Ch. Holder '

VII
II. LE RÉGIME DU PATRICIAT

Seconde moitié du X VI»siècle , X VII'siècle
et X VIII'siècle.

Au début de eette pérloie, nous assis tons
anx eftorta qui tendent principalement i
eomolid r et étendre le régime. Nom
voyons , d'abord , éliminer toute it finance

i Voir Liberté ti» 89-91 de 1900, 65-94-98-
101-105-118 UQ de 1601s

moin* accessibles, ne peat-on s'empêcher de
jager lévèrement les vanités mesquines qui
exposent des vies et gaspillent des activités
précieuses poar la vaine satisfaction d'avoir
surmonté del dangers stérile* t Les pauvres
guides qai reposent dans cat humble cime-
tière sont le* victimes de ces bravades inu-
tiles, dè ce* orgueils égoïstes. Eux risquaient
leur vie poar donner da pain k leurs enfants ;
mal* quel compte peut être demandé s
ceux qui tes employaient au seul proât dé lea.
vanltél

Tandis qu'elle songeait A ces choses, regar
dant le Mont-Blanc , et se disant que se* champs
de neige Immaculée servaient de linceul A
mainte victime , Roland entra dans le cimetière
en compagnie d'an étranger. 11 la salua sao*
lui adresser la parole ; mats un instant après,
comme elle s'éloignait, elle entendit ion pas
pressé derrière elle, et devina qa 'il ne savait
comment l'appeler. Se retournant vivement ,
elle vit qu'il tenait A la main ,nne écharpe
de dentelle, qu 'elle avait laissé tomber. Son
compagnon l'avait rejoint. Il salua de nou-,
veau Minnie , et Roland ne crut pas pouvoir,
sans grossièreté, omettre de les présenter l'un
A l'autre.

— Moi ami, M. HsIIard , l'ingénieur chargé
des travaux du Montvolsln.. . M"» Valner...

Son désir, évidemment , était de s'éloigner ;
mais l ' ingénieur  qui était sociable, s'adressa A
ta Jeune fllle :

— Une belle journée s'annonce... Etes-vous
arrivée hier soir , Mademoiselle ! La route vons
a naturellement paru superbe !

—• Absolument merveilleuse Mais j'aime
mienx le village ce matin qu'hier soir...

_— Vraiment! Pni*-je demander pour quelle

de* forains et de* étrangers établis iur i 0
territoire relative aux affaire * publi ques .
La Cons t i tu t ion  de 1404 leur avait oc.oy.
nn droit de vote On res t r e ign i t  considéra-
blement le* admiiiion* dan* la bourgeoisie.
Les nouveaux bourgeois reçu* dan* lei
cinquante dernière* année* ne furent pas
reconnu* comme bourgeoi* p r o p r e m e n t
dit* ; ils étaient exclus des charges publi.
ques. Bien que tout cela ie flt d'une m*.
nière conforme A la Cona t i tu t ion , il n'eu
ett pa* moins vrai que le principal motif
qai avait dicté oe* dispos i t ion»  de la Com.
titutlon vitait A .la formation d'une eaite
léparée du rette de* bocrgeoii , laquelle
voulait régner aeule. Oe fait ressor t  claire-
ment du décret de 1637 qui déclare que la
bourgeoitiè . . .crê te  est un privilège d*
Conieil dei Deux-Centi ; cela signifie , ea
d' à a t rès  terme*, que le* bourgeoi * corn-
mon * ne peuvent , être élu* membres dt
Qrand Conieil. Comme le Conieil det Deox.
Centi fourn i s sa i t  la plupart dei miglttrats ,
la boargeoliia teerôte Unit par avoir teul*
le droit de parvenir aax charges du gou-
vernement.

Ce syitème de privilège se développa i
tel point que, dani le eourant du XVII* tiè-
de, il pénétra même dant la vie privée : la
chaste et la pèche tarent en majeure partie
dfdaréei droits régalieni et finirent par
être un droit exclusif dès patricien!.

Les res t r i c t ions  mites A la réception de
nouveaux bourgeois furent encore aggra-
vées dans la seconde moitié du XVII* siè-
cle ; ce sont surtout les ordonnances de
1075 et 1695 qui les Axèrent légalement.

Cet dispositions ne concernaient jBiqae-
1A que la bourgeoitiè commune. En 1683, le
Conieil ferma aussi là porté A la bourgeoi-
sie privilégiée , en décrétant que, doréna-
vant , aucun nouveau membre ne serait
reçu dans la bourgeoisie patricienne. Le
nombre des hommes aptes A revêtir dei
charges gouvernementales était par li
nettement limité et la caste était définiti-
vement établie.

Nous avont déjA fuit remarquer , plat
haut , que la tendance A res t re indre  toujouri
plus le nombre det hommes aptes .aox
fonct ion» pob'iques ne se manifestait pas
seulement A Frlbsurg. Cette évolution fat
plas rap ide dant d'autres endroits de la
Saine , où le gouvernement devint une
oligirchfe formelle. La coméquence en
fut que le germe de mécontement et de
diteorde dsns la bourgeoisie des villes arii-
tocrati ques grandit tonjours plus et finit
par provoquer des troeb'.es pol i t ique» . Ce
fat le cas A Zirich , A Berne et A Lucerco,
dès le commencement du XVII I e siècle ,
dans les années de 1712 à 1718, o'ett-i-dire
A une époque où Fribourg travaillait eneore
A rétablissement d'un régime aristocra-
tique. On ne saurait nier que le gouverne-
ment des patrioiens n'ait fait preuve d'un
coup d'œil politique Jus te , dans maintes
occasions ; maii , dani cette circonstance, ce
n'était pas le cai. Si iei patrioiens avaient
su profiter des leç.na qai leur étaient
venues de Zurich , de Berne et de Lueerno,
lit auraient évité la sanglante insur rec t ion
de 1781, ainsi  qae les luttes constitution-
nelles de 1782 et de 1783. L'édifite politique
de Fribourg chancelait déjà de tonte» par t? ,
lo rsque , dan* ie* faménies proclamations
du 28 janvier et du 6 février 1798, le gou-
vernement aristocrati que donnait aox bour-
geoi* de la ville et dé la campsgae l'asso-
racee qu'une nouvelle Comtitution allait
lenr octroyer A tou* un droit égal et une
part égale à toute* les charges du gouver-
nement. C'était trop tard : le 3 mars de la
même année, es fut un potentat étranger
qui imposa dans le* «al lô»  de l'Hôtel-dt-
Ville , aux louvenir* séculaires, une Consti-
tution au peuple fribourgeois.

Mai* n'anticipons pas sur lei événement*.
La Chambre secrète continua à se d&.e
lopper et A s'aflermir , depuis  le commence-
ment du XVIII'siècle. Ne pouvant la inivre
pat A pai dans ton développement, nom

lumière électrique I
L'ingénieur toarit. Cétalt un homme d'envi-

ron quarante ans, paraissant plus Agé, plein de
bonhomie et de simplicité.

— Et pourquoi en voulez-vous  A la 1 umiùre
ôlectrique. Elle nait d'une dès forces de la na-
ture, elle est alimentée par les torrents de la
montagne... Pourquoi ne jaill irait-elle pas en
nn lieu comme celui-ci ?

— Et le casino t répliqua Minnie, légèrement
amusée.

— Oh 1 je ne peux pas dire de mal des caslntf,
mol qui en ai bâti dani des lieux extra-poiii-
ques... Qae devez-vous penser des funiculaires
et des chemins de fer A crémaillère qu'il rentre
dans notre métier d'établir t

— Sincèrement , je regrette que, par curiosité
pure, on viole la solitude solennelle de cea
montagnes. N'y avait-il gas assez d'excursion»
pittoresques A entreprendre ? Et quand on
aura perforé le Mont-Blanc, et tracé sur
ses flancs des voies ferrée», ne noua eem-
blera-t-il pis moins beau que nous ne le voyons

— Roland , aidez-moi A défendre notre pro
fesslon l

Roland , le vitage légèrement contracte, eDau
cha un geste d'indifférence.

(Asunre.)



nous bornerons A mentionner.tet ordon-
nance! de 1702, 1709 et 1716.

La dernière dé termine lea ccmpèlecciale
l'avoyer, dn Petit et dn Qrand Conteil , da
Dimanohe secret et de la Chambre secrète ;
elle mentionne oomme a t t r i b u t i o n s  dn Di-
manche secret qui , dans le courant du
XVIII' siècle, ont pasté A la Chambre te-
orète, les suivantes : La nomination da
Petit Oonseil et da Conseil dei Soixante ,
le droit de deititusr les . membres da ce»
Conseils et le trésorier , le contrôle da gou-
vernement et dss bsnnereti. La Chambre
leorète ett dono devenue le point central
du gouvernement; c'est ld ie point culmi-
nant da développement de la C o n s t i t u t i o n
arittoorati que de Friboarg. Ce sont lei
Ordonnances de 1783 et 1750, et s u r t o u t  le
ii-imai même de la Ohambre secrète qui
nom montrent quelle fat définitivement ta
sphère d' ac t ion , o'ett-A-dire j u s q u 'où s'é-
tendirent ses attributions administratives.

(À suivre).

Echos de partout
ENCORE L'ECLIPSE

Pour obierver l'écllpsa solaire de samedi
dernier , M. de la Baume - Pluvioel s'était
renda à Sumatra. L'éminent astronome fran-
çais a donné de tes nouvelles et l'on a reçu de
lut , A Paris , un télégramme qui dit dans aa
brièveté beaucoup de choses. Il ne contient
qu'an mot : Ours.

On a traduit :
H en résultait : 1° que l'observation s'était

faite par an ciel A peu près saas nuages :
2° que le programme avait été suivi d'ane
façon complète; 3- que M. de la Baume-Pluvi
nel avait remarqué des raies noire* peu senti-
blet , en accord avec te minimum det taches
solaires; 4' qu'on avait pu constater une .rota-
tion de la couronne atmosphérique du soleil;
5» que cette couronne avait une action calori-
que appréciable.

Qae de choses en un mot I
Ea rétamé, M. Janssen est fort satisfait de

ton * onrs » qui mérite désormais d'avoir sa
plaça A côté dé la Grande et de Ja Petite Ourse.

INJURES PHONOGRAPHIQUES

Un propriétaire hongrois , M. Lajos Stem,
avait acheté A Vienne un phonographe jouant
six valses, mais avait renvoyé l'instrument au
vendeur A fins de réparations. Une contestation
avait surgi et avait été déférée an Tribunal
civil de Vienne. Le phonographe fut livré, et ,
il y a quelques jours, M. Stern , dans une soi-
rée, voalut l'expérimenter. Jugez de la stupé-
faction des anditenrs qui entendirent ces paro-
les: « Vous êtes un dégoûtant individu , nn
saland ; un jugement l'a prouvé. > M. Stern a
Intenté un nouveau procès au fabricant; celui-
ci, devant le Tribunal viennois , a déclaré
qu'il considérait son client comme un parlait
honnête homme ; qu'il n'avait pas voulu ou-
trager M. Stern , mats qu'il soupçonnait nn da
ses employés d'avoir voulu Jouer un mauvais
tour au propriétaire bongroît. Le procès s'ett
terminé par one transaction.

POMPIER HEROÏQUE

T) lug son voyage de Los Angeles A San Fran-
cisco, le président Mac Kinley s'est arrêté A
Santé-Barbara et A San-Luls-Obispo. U s'ett
passé un incident très curieux A Santa-Barbara.
Tandis que la milice et les pompiers formaient
la haie et attendaient le passage du cortège
présidentiel, on est venu prévenir le chef det
pompiers qao ta maiton était en feu. < Laissez-
la brûler, a-t-il répondu ; je veux voir le Pré-
sident. Je peux rebâtir une autre maison ; mais
je n'aurai peut-être plus jamais l' occasion de
voir le Président des Etats-Unis » ; et le brave
pompier ett resté tranquillement dans le rang,
tandis qae sa maison brûlait jusqu 'aux fonda-
tions. Quand on est venu lui dire que ta maison
n 'était plus qu'un monceau de ruines, 11 a ré-
pondu : t J'ai vu le Président, je suis arrivé
quand même A mon but »,

MOT DE LA FIN
Un travail supplémentai re , k expédier cha-

que jour , arrive an bureau. Le chef en charge
d'abord Béthlsy, en lui disant :

— Vous a l ternerez  avec un de VOS collègues.
Béthlsy, poar faire du zèle :
— Oh ! c'est inutile j'alternerai bien tout

seuil

CONFÉDÉRATION
A Satnt-GskU. — Le Qrand Conieil

saint-gallois a terminé avant-hier sa ses-
sion de printemps. L'un de ses derniers
actes a été la nomination de la députation
saint galloise aux Etats. La fraction con-
servatrice du Orand Conseil avait déoldé
dt s'abstenir en manière de protestation
contre l'exclusivisme da parti libéral qui ,
bien qu'en minorité dans le pays; accapare les
deux tièget de la repréientation saint-
galloise an Conseil  des Etats. |Le Dr Hofl-
minn et M. Oasl ont donc été confirmés par
les seule -  voix libérales dn Orand Conseil,
la fraction démocratique s'étant abstenue
également.

Let libéraux ont jugé spirituel d'user de
raprétaillet dans l'élection du Iandammann ,
M. Schubiger , et une partie d'entre eux ont
voté A bulletins blancs. Un peu de bon
tent leur  u'it évité le blâmsge encouru par
cet acte metquin qui n'a rien de commun
aveo la légitime p ro t e s t a t i on  de la fraction
eontervatrice. (

VOstchweiz remarque que les fonctions
de Iandammann eussent du échoir, en bon
droit , A M. Keel , mais que ses amis ont dû.
tenir eompte de l'état de convaletcence da
disticgié magistrat, qui ett d'ailleurs en
pleine voie de rétablissement.

Le Orand Conieil a adopté , dans cette

léanee de clôture , un projet de loi amélio-
rant le traitement det instituteurs.

Le régime aotiel datait de 1362. 11 avait
été modifié en 1877 par la création de Cals
¦tt de retraite et en 1892 par l'oetrol d'une
augmenta t ion  fixe de 100 fr. après 10 ct
20 années de ser vice».

Le Orand C.nieil a adopté en premiers
débats le projst de loi fixant le minimum
légal :

a) Pour la oatég .rie dei instituteurs pri
maires ayant 26 temaints de eours par an :
A 000 fr. pour les i n s t i t u t e u r s  non pourvus
d'an brevet définitif , et à 1000 fr. poar les
régenta brevetée;

b) Pour la catégor ie  d ' i n s t i t u t e u r s  pri
mairet ayant troit trimettres ou ans an
née pleine de eours : à 1800 fr. pour le*
Instituteurs porteurs d'an brevet provi-
soire et 4 1400 tr. poar lei autres.

L'art. 2 régie le taux dei augmentations ,
grad.é d'apréi l'échelle suivante :

Da 6 A 10 ans de serviaes , 100 fr. par an.
Ds 11A 15 > » 200 » » >
Depuis 16 » > 800 » » »

Chom-m h __ not _ c_. — Les comptes de
l' e d m i n i s t r a t i o n  de la commune d 'hab i t an t»
dt Berce pour IOOO toldent par un excé-
dent de défeniei de 127,898 franc». Le bud-
g-it prévoyait an dtfljit de 270,000 francs
environ.

Fia de grève. — Uno entente étant
intervenue entre patrons et ouvriers po-
tiers de Renens , la grève qui dorait depuis
trois temaicet ett terminée , et let ouvrier!
ont repris hier matin le travail.

FAITS DIVERS

ÊTRANOER
Collision. — Le paquebot postal Reichstag,

de la ligne de l'Afrique orientale, eat entré en
collision mercredi toir, au moment dn départ
de Hambourg ponr l'Afrique , avec le paquebot
Prince-Bismark. Le Reichstag a été si grave-
ment endommagé qu 'il a dû abandonner soc
voyage et rentrer A Hambonrg jeudi.

Incendie. — Un Incendie , activé par nn
vent très -violent, a détroit 52 maiions d'habi-
tation et 125 bâtiments et dépendances à Man-
de '.;, dans le comitat de Zabolcz (Hongrie).

Accident. — Hier jeudi , A Berlin, comme
un ballon de la division d'aérostation militaire
se préparait A opérer sa descente après une
heureuse ascention , ce ballon , dont la toupapa
paraît b'avolr pas fonctionné , t'ett mis A des-
cendre avec nne rapidité foudroyante. Un des
ofdclers qui le montaient a réussi A tauter
hors de ia nacelle sans se taire de mal; mais
un antre officier , nn lieutenant , a en plusieurs
fractures, la nacelle étant venue frapper vio-
lemment le soL

Le drame de Corancez. — Au cours
des constatations de l'autre jour, la gendar-
merie de La Boudinière a entendu Lubin , le
voisin de Brière.

U a fait une déclaration d'une trè. grande
importance , mais on s'étonne qae Lubin ait
attendu jusqu 'à maintenant pour la faire.

D'après ce témoin , voici ce qui se ferait
passa le soir du crime :

Lubin accompagna Brière jusqu 'à la porte
de sa ferme , puis regagna la tienne, tituée
presque en face ; ayant betoin de voir aea
bâtes , une fols rentré chez lui , Lubin ne se
coucha pas de suite et resta dans sa cour. Au
bout d'un quart d'heure , A sa grande surprise ,
il aperçut Brière qui entr'ouvralt la fatale
de sa forme et regardait dans la rue ponr s'as-
surer qn 'il n 'y avait personne.

Cette vertion , ti elle est l'expression sincère
de la vérité , démontrerait préremptolrement
que Brière n 'a Jamais été attaqué , comme 11
le prétend.

Cependant , il est étrange que Lubin , qui a
été entendu plasieors fols par la justice, ait
attendu Jusqu 'A présent pour faire cette décla-
ration capitale.

SUISSE
Un bean conp de filet. — Samedi après

midi, l'attention des denx agents de service à
la gare de Cornavin , Oenève, fat attirée pat
trois individus d'allures suspectes qoi venaient
d'arriver par l'express de 3 b. 25. Intrlgaés ,
les agents suivirent le trio, le filèrent durant
plusieurs jours et constatèrent b ien tô t  que ces
personnage! ne travaillaient pas et faisaient
de très grandes dépenses. L'après-midi, lls par-
couraient la campagne genevoise en joyente
compagnie et le toir fréquentaient les bouges,
le Kursaal et autres lieux semblables.

Mardi , ces trois Individus, accompagnée
d'nne femme, avalent loué des fauteuils d or-
chestre au Kursaal , où lls s'étalaient en du
mises excentriques : chemise noire, cravate
rouge, sacs se douter qu'ils étalent surveillés
étroitement par deux limiers qui s'apprêtaient
A les pincer ; malheureusement , A la sortie,
les inconnus ss perdirent dans la foule, pale
montèrent dans nn fiacre et disparurent tant
qu'on ait pn les rattraper. Mais ce n'était que
partie remise. Une souricière fut établie au
Kursaal et le lendemain soir, meroredl , ili
étalent arrêtés, ainsi que leur compagne, au
moment où, après avoir payé le cocher, lit
t'apprêtaient A pénétrer dans cet établisse,
ment. La même voiture les conduisit au violon
du Palaia de j u s t i c e .  Les agents avaient eu du
flair ; c'était, en effet, une bonne prise, car,
jeudi matin , la Direction de police recevait du
Parquet de Florence trois mandats d'arrêt
contre ces Individus, tous Italiens et nommés
Lanlni Ougllelmo, 20 ans, mécanicien ; Fortuno
Sanl, 40 ans, cordonnier, et Ouido Ranfani ,
31 ans, menuisier , qui  sont inculpés d'être les
auteurs d'an vol de 100,000 lires commis avec
effraction 11 y a quelques jours .. Florence. On
a retrouvé sur Rantanl nne tomme de 4058 fr.

Un vol & la Banqne hypothécaire
de Sion. — Uns bande de cambrioleurs s'est
introduite dans la nuit du 21 dans les bureaux
de la Banqae hypothécaire de Sion et y a fait

main basse sur diverses valeurs , au total un
millier de francs. Les mêmes individus, croit-
on, ont fait effraction chez un propriétaire de
Saint-Maurice , pour le dévaluer ; mais ilt ont
été dérang ea dans Ua préliminaires de lear
besogne par l'arrivée da maître de la maiton
qui let a n ls en faite en tirant sur eux avec
un revolver.

FRIBOURG
Chevaliers d'industrie. — Il parait

que is métier d'eseroe eit encore lucratif ,
malgré les avertistements donnés an publio
par la preSie, car les professionnel» de es
métier-'.A sont loin de faire grève.

Hier encore, A Friboarg, an individu ds
taille p l u t ô t  au-dessous de la moyenne,
disant se nommer Alfred Battardoz , por-
tant nn vêtement grli et an chapeau blanc ,
cherchait i < emprunter > l'argent néees
étire pour se rendre A Satigny (Oenère),
cù , après ane malalie da 70 jours qui lui
avait fait dépenser ses économies et perdre
sa p laça A la papeterie de Marly, il était
eagsgé par un M. Montvoitin , qoi lai ofirait
45 fr. par mois plus 10 fr. poor le un el
6 fr. po.tr leblanchitiage t'il mangeait chez
ton maître ou 125 .'r. par moit t'il n'y man
gealt pat. Et il n'y avait qoe deax chevaux
A s o i g n e r , quel que pea ds service de mai-
son , et M. Montvoisin promettait ds n'at-
teler qae rarement ls nait et le dimanche.
Da plut, M" Bastardoz pourrait trouver
oscapstion dans ls maison.

Celait exactement ce qu'il fallait i
Alf. Baitardoz, qai a présenté A divertei
personnes ane lettre datée da 21 mal et li-
guée de M. Ifeotvoitih , lai donnant comme
dernier délai , pour entrer A son service, le
24 mai. Il fallait donc trouver A emprun te r
sans une heure de retard l'argent néces-
saire poar payer le voysge de M. Bst-
tardoz , de M»« Bastard oz  et des trois
enfants de ce panvre Battardoz.

M a l h e u r e u s e m e n t  poar ce dernier , on a
téléphoné A Marly, et il t'est vériQ. qu'on
ne l'Avait Jamais ee comme employé A la
papeterie.

C'est font slmplemfent ua chevalier d'in
«la t ine  de la variété de oeox qui fabriquent
de» lettres de toas gonres et qai demsndent
des secours aa pattear proteitant en ie
ditant boni 'protestant!, an carô catholiqae
en te disant  fervente catholiques , aux So-
ciété» suiiies en te disant NeschA'elois
ou Oenevois, â la Société française eu se
disant c i t o y e n  frarçata , e tc . , etc.

Il est évident qae celai qai t'appelait
Battsrdoz , A Fribourg, a des noms de
rechange, comme 11 chaega de reVgion, de
patrie , de profess ion , etc , selon let cir-
constances où il ae trouve et les personnes
A qui il l'adreste.

Sport. — On nous pris dannoncsr qu'il
t'ett formé A Friboarg, tout le nom de
Helvetia, une Société de foot-ball. Les
jennet gent désirant en faire partie tont
priés de s'adreuer A M. Praalz Schaflen-
berger , co.fleur aux Arsadet , qoi leur four-
nira tous les renteignementt nécettairei.

Bibl iothè que . — Les abonnés et tou 'e.
personnes possédant det livret de la Biblio-
thèque catholiqae, 259, rae de Morat , tont
Instamment priét de let faire parvenir
avant le 29 conrant Ponr saute de révision
annuelle, la Bibliothèque tera fermée dn
80 mal au 3 juillet.

L'ADMINISTRATION.

BIBLIOGRAPHIE
La librairie Payot, A Lanaanne, met en vente

on nouveau manuel élémentaire pour l'ensei-
gnement de la langue allemande , par M.
H. Schacbt {Deûtsches Sprachbùchlein , nach
den Grundzûgen der Jnsçhauungsmelhode , fur
die Primarschulen). Le professeur d'allemand
aux Ecolea normales de Lausanno avait déjA
publié, sons le titre de Deutschen Stunden , un
premier ouvrage, destiné surtout anx écoles
des villes, d'après la méthode dite in tu i t ive ,
méthode qui tend A faire apprendre aux élèves
les langues étrangères exactement comme on
apprend sa langue maternelle, c'est à-dire par
la pratique, sous la forme de conversations sur
des sujets de ia vie quot id ienne  en montrant
les objets dont il est question , soit en nature,
soit en Images. Il vient de condenser ce livre
en ane courte brochure, qui contient cependant
toat l'essentiel et qni doit répondre surtout
aax besoins des écoles de la campagne. Il y
Indique comment les conversations doivent
être dirigées ; le manuel lai-même ne doit ser-
vir qu 'A répéter les leçons ainsi données et A
les compléter par des travaux écrits. Noos ne
pouvons que recommander ce petit manuel,
rédigé avec beaucoup d'intelligence.

DERNIER COURRIER
France

Le cardinal Richard , archevêque ds Pa-
ris, a désigné l'abbé ds Bréon pour succé-
der, A la cure de la Madeleine, A l'abbô
Herlzog, décédé.

L'abbé de Bréon est actuellement csré de
Sain!-Germain l 'An xerrois ,  II est né en 1842
dans la Sarihe. Il est le frère dn comman-
dent de Bréon qai fat , à Rennes , l'an des
jsges di capitaine Dreyfas.

L'abbé de Bréon a fait tes études an sé-
minaire de la Chapelle-Saint-Mesmin, pnis
an séminaire de Saint-Salpice. Ordonné
prêtre en 1806, il a débuté dans le minittère
paroissial eomme vicaire A Saint-Pierre de
Chaillot.

La dés 1 -, -.at ion de l'abbé de Bréon eat
actuellement sonmlie A l' agrément  da mi-
nistro des cultes.

Italie
Le roi Vict or-Emmanuel III détire qie,

si son nouveau-né ett an enfant __¦_. «., it
prenne ie titre de prince de Piémont ,
oomme le roi Hambert , qni porta ce titre
tant qa'il fat prince royal.

Chine
Le Times dénonce lei agiitements et

l'activité de la France à Canton et dana les
rég ons environnantes :

Sout l ' impulsion énergiqae de M. Hardouln,
contai de France, lea Français , dit 11, font In-
discutablement des efforts comidérablet pour
établir lear Influence A Canton et aox alen-
tours. Six canonnières françaises sillonnent les
eaux de Canton ; un petit vapeur a été subven-
tionné pour transporter le eourritr françait de
Hong-Kong A Canton ; det avantages particu-
liers ont été otleru aux propriétaires de jon-
ques chinoises poar naviguer soas pavillon
tricolore

DERRIÈRES DÉPÊCHES
Londre» , 24 mai.

On télégraphie de P*kin au Times
que les ministres étrangers, I l'exception
du représentant des Etats-Unis, aont
d'accord pour une élévation des droits
d'importation à 5 %.

L'Allemagne approuve les propositions
de l'Angleterre au sujet de l'émission
d'obligations , mais elle demande une
augmentation du fonds d'amort issement .

Londre», 24 mai.
On télégraphie de Pékia aux journaux

que de hauts fonctionnaires chinois ont
demandé de nouveau A la cour de revenir
à Pékin. Gelle-3i a répondu qu'elle ne
reviendrait pas avant l'évacuation de la
ville par les troupea.

Berlin, 2i mai.
L'ancien commandant de l'Iltis, capi-

taine de corvette Lanz , qui avait parti-
cipé a la prise des forts de Tskou, a élé
nommé par l'empereur lors de sa rentrée
au service premier adjudant du grand
état-major général.

Londre H , 24 mai.
On télégraphie da Lourecço-Marquès à

la TDaily Mail que les districts situés le
long du chemin de fer de Delagoa ont été
terrorisés, ia semaine dernière , par ies
Boers. DJ sérieux engagements ont eu
lieu a Barberton. Les troupea britanniques
y ont perdu 61 tués et 7 blessé?. Les
Boers ont cependant batlu en retraite ;
on dit qu'ils ont subi également de fortes
pertes.

Dss engagements ont lieu dans le dis-
tri t d'Ermelo et dans celui de Carolina ,
la victoire se portant tantôt d'un côté,
lantôt de l'autre.

Tienne, 21 mai.
La Chambre des députés, continuant

la discussion par article du projet d'in-
ve8tition , a adopté l'article 8, qui prévoit
jusqu'à fln 1905 une dépenee de 487 mil-
lions pour ia construction de lignes de
chemin de fer.

Madr id , 24 mai.
Le bruit court que des divergences se

-ont élevées entre MM. Sagasta et Moret
au sujet des incidents qui se tont pro-
duits au cours des dernières élections et
qu'une crise ministérielle pourrait bien
ôtre imminente.

Le mioistre de l'Intérieur a fait des
démarches auprès de M. Canalejas pour
qu'il accepte la présidence de la Chambre.
On prévoit que de graves incidents se
produiront cet été.

Madrid , 24 mai.
Suivant une dépôche de Barcelone, tout

fait prévoir que le scrutin d'hier changera
le résultat dea élections. Le gouvernement
a pesc r i t  aux autorités la plus grande
impartialité.

Londres, 23 mal.
A la Chambre des Communes, M. Bro-

drick , répondant à une question de M.
Forster, informe la Chambre qu'il y a
eu dans les 19 premiers jours d'avril
parmi les troupes anglaises du sud de
l'Afrique, 1052 cas de fièvre entérique et
i_\2 décès. Il ajoute que d'après les der-
nières informations, 23 conducteurs in-
digènes et 14 soldats ont été atteints de
la peste bubonique.

Londres, 24 mai.
On télégraphie de Saint-Pétersbourg à

la Daily Mail qu'un certain nombre de
fabriques qui chômaient ensuite des der-
niers désordres ont repris le travail à
raison de 8 heures par jour et deux équi
pes qui se relaient là où le travail esl
ininterrompu. Huit fabriques de drap et
troia fonderies , entre autres, ont cessé de
chômer.

New-York, 24 avril.
Lt veuve de Bresci a déclaré que, son

mari étant mort, elle n'avait aucune rai-
son de cacher la vérité. Il est faux, a-t-elle
dit , que Bresci ait agi comme chef d'une
bande d'anarchistes. Il n'y a point eu de
complot ; il a agi de aa propre initiative.

Vienne, 21 mal.
On mande de Belgrade que de nom-

breuses arrestations ont été opérées pour
propos offensants tenus sur le compte de
la reine Draga. Une perquisition domici-
liaire a été faite chez le général Antana-
i. ' .witcli . L'épouse du général a été soa
mise à un interrogatoire.

Franzensbad, 24 mai.
Le bruit court ici que la reine Draga

viendra faire k Franzînsbad une cure de
bains de boue, sur l'ordre de la faculté.

Londres, 24 mai.
La Chambre des Communes a adopté

en seconde lecture la. loi sur les finances ,
par 235 voix contre 132, puis la séance
a étô levée.

New-York, 24 mai.
Le 23, les pluies ont occasionné des

innondations dans le Tenessee et dans la
Caroline du Nord. Dans le premier de ces
deux Etats, treize personnes ont péri.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Obserrttolre de l'Ecole de Pérolles, pris Fribourg
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Pour la Rédaction : J.-M. SOL-SSENS.

Montienr et Madame Béat Corbond et
lenrs enfants à Friboarg, Montienr et
Madame Corboud , directeur de la Maiion
de Forcent lenrieLfauti , à Fribonrg, Révé-
rende Sœir Gabrielle , an content deYéro. -
lUz (Val8it), Montienr et Madame Sohwarlz-
Moatn , i Morat , Montienr Félix Corbond et
tet enfanta i Ve.fy. Madame vtnve Elite
Deichecacx et ta famille i Echarlens ,
ont la protonde donlenr de fai.e part k
lenrt parents, amis et connaissances iu
décès de

Mademoiselle Louise CORBOUD
lenr ii .le , tœnr, nièce et eontine, décédée
le 22 mai â l'âge de 22 ant , manie det
ttconrs de la religion.

L'enterrement anra lien le samedi 25 mai,
i 8 henres da matin. Office i 8 '.', henrea
en l'églite dn Collège.

Domicile montnaire. Hôtel de la Croix-
Blanche, rne de Homont.

Cet avis tient lien de lettre de faire part.
K. I. I».

ZIIVAJL.
(1700 mèlres)

Vallée d'Anntvlers. — Canlon du Valais

HOTEL DES DIABLONS
Contraction toute récente — 100 lits

Station cllmatérique
Centro d'excurslous variées et de nombreu-

ses et charmantet promenades. Cultea protes-
tant , catholique et arglals. Médecin attaché k
l'établissement : Dr 11. de Werra.

Pension, de 6 à 12 fr.
Arrasgtaeott tptcitnx peur laadUes tt ptasioaaats

Alexandre Seller et Fr. Stampfer, propriétaires

Dans les affections hèmor-
rhn ïHa l f l c  ««ompsgnées de maux de
IliUIuaiDO ,(ôte , malaises, vertiges, qui
sont très souvent provoqués  psr let occo-
pations tédeatairet , des telles quotidiennes
abondantes , sont , selon le conseil de méde-
cins répntèt , de la plut graede Importance ,
et il tant , qoand c'ett néceataire, prendre
lea pilnlea inities da pharmacien Richard
Brandt , depuis nombre d'années les pins
répntées et pins recommandées par les pro-
(etsenrs et médecins qu 'aucune  antre pré-
paration analogue. En vente senlement en
boites de 1 fr. 25 dans les pharmacies.



â VENDRE
près Fribourg, le H.1910F 1396

domaine de Granges
château, fermes , dépendances.
Près et champs, 23SU ares, io-
rôts, 530 ares. S'adrester k M.
Edmond G o t t r a u , à Graa-
gca-Hur-SIstriy.

A VENDRE
vius  viens et nonveanx,
garantis purs et qualifiés, & prix
raisonnables .  1370

S'adresser à H. Mauron ,
propr., Chardonne (Vaud).

s«r A VENDRE
£-;..- raisons dc famille, nne

oïiiiii auberge avec 2 poses
de lerre, prix , 31 ,000 f r ., mo-
bilier compris, au comptant ,
4000 f r .  Afin de faciliter l'ac-
?uéreur , l'on ne demande que

000 f r .  le jour d» l'entrée en
possession et SO0O f r . dacs le
courant du mois de septembre
1901 ; peu de reprise , entrée im-
médiate, allaite avantageuse p.
preneur séri-us.

S'adresser k l'agence de publi-
cité Haasenaie/n <t Vogler . k Fri-
bourg, sous H2072F. I5Q£-gl3

On cherche à placer
TJN GARÇON

de 17 ans, connaissant les deux
langues, dans un bureau ou
maison de commerce.

S'adresser k l'agence de publi-
cité Haasenslein et Vojier, A
Fribourg, sous H2076F. 1503

MISES PUBLIQUES
Pour cause de partage , les co-

propriétaires de la maison aituée
& la Neuveville, N» 73, expose-
ront en vente , en mises publi-
ques, leur Immeuble. Art. 2204
du cadastre de Fribourg. Les
mises auront lieu le t> juin, à
2 heures aptes midi , sur place.

Pour voir la maison s'adresser
è M. .Lonis Vesin, ft'euve-
vllle, N» 73. H1809F 1401

Les conditions de mises dépo-
sent au bureau de l'avocat
Egger, k Fribonrg.

Pour les exposants :
Ch. EGGER , avocat.

A LOUER
avec entrée Immédiate , les lo-
caux de la Cuisine populaire
économique et le premier étage
de la maison N° 18i, rue de
l'Hôpital. H1818F 1351

S'adresser i M- A. Giasson
et C'«,banquiers ,à Fribonrg.

Il est demandé , pour une bonne
famille bourgeoise de 2 à 4 per-
sonnes, une

bonne ménagère
entre 25 et 35 ans, pouvant faire
une cuisine simple mais soignée,
et sachant tenir convenablement
la maison. Gage , 35 fr. par mois.
Bonnes rèlérences et certificats
indispensables.

S'adresser à l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg, sous H1533F. 1166«

A LOUER
pour de suite ou pour io 25 joli
let , au 2">« étage, nn apparte-
ment composé de 3, 4 ou 5 plé
ces, suivant convenance, balcon ,
chambro de bains et dépendan
ces, plus un appartement aux
mansardes, composé de 2 cham-
bres, grande cuitine et dépen-
dances.

S'ad. k SI. Louis HpM Mii . i-,
boulanger, au Boulevard , Fri
bourg. H2033F 1482

UNE I-EMOI.SKÏ.I.E
connaissant les deux langues ,
cherche place comme

fille de magasin
dans bonne maison.

S'adressor k l'agence do publi-
cité Haasonste/n ot Voglor , Fri-
bourg, sous H2082F. 1508

A loner pour de suite , pour
l'année ou pour la saison, un
JOLI APPARTEMENT

de 3 i 4 pièces, dépendances ,
avec balcon, véranda , jardin si-
tué près de Fribourg ot d'une
église. H.047F 147.5

S'adr., ruo de Lanmanne,
_ %'¦> S2. an magasin.

Chevaux et voitures
DE LOUAGE

On trouve tous les jours
chevaux et voitures de
louage à prix très modé-
rés. H2066F 1498

S'adres., Grand'Rne, 43.

Hôtels

ACHETEZ VOS MEUBLES
/ p̂y ^r/f â^S

de Bicyclettes
15 Marques différentes, de-

puis 1 OO fr. — Garanties
12 mois. Hi l l  IF 835 £02

Grande facilité de paiement.
10 % au comptant.
Réparations. Location. Echange.

Triboarg, Ërlcbach, serrurier.

L'ÀGEKŒ A. MŒHR-BIDODX
52, ..&iX.aaia._ii,F_U2QCEG (Salue).

Place i des cuisinières, som-
melières, ûUes à tou t faire sachant
cuire, filles de chambre, de cui-
sine et d'office , laveuses, bonnes
d'enfants, nourrices, etc., etc.

Burean spécial cour pla-
cements k toute époque de va-
chers, charretiers, employés de
campagne dea deux sexes, ainsi
que personnels d'hétels, pour
maisons bourgeoises, pension-
nats, fermes, etc.

Ponr Snisse et Franoe
Joindre 20 centimes timbres

poite pour ripons*. 250

Fabrication générale
VOLETS BOIS
Volets ord. hors ccareireac»

Lames métalliques -}- 9t3
ROULEAUX ET STORESROULEAUX ET STORES

de tous systèmes
ParqueteHe de Ooldbach l
CHAPPUIS &C

: Gare du Flon , Lausanne

ïlii ronge ùu Tessin, I*
garanti pur el naturel, à i 5 f r.
p. hl. en port dû et r.ml.. 971

Morganti , frères , Lugano.

Anx personnes $X&
nies, nous recommandons la
méthode de M. le curé Beck, à
Bergholtx (Haute-Alsace).

r ___7.F. FORNEY
. Bjjf . armurier
L_^dLAUSAME

Grand choix d'armes de préci-
sion , munitions et accessoires
en tous genres, aux prix les plus
avantageux .
FnsIIs de chasse, â 2 coups
central cal : 16 ou 12,

trempé, jaspé, depuis Fr. 40
cent., cal : le ou 12, clé

entre les chiens, dep. > 65
Fusils k double, triple et qua-

druple fermetures , éprouvés aux
poudres pjw__jJi.es el réglés au
tir .
Fusils-Plume cal : 12,

triple v., damas, cho-
ke, etc. Fr. 150

Uœmmerlees système
Anson-Deeley. de fr. 160 à 700
Les fusi ls  sont essayés en pré-

sence des clients, ou échangés
dans les 8 jours, s'ils ne convien-
nent pas.

Flobert s
Pistolets , depuit 3 fr. 50; ca-

rabines , depuis 12 fr.
Carabines avec nouvelle cu-

lasse brevetée , trèa solide , de
grande précis ion jusqu 'à 100 m.,
36 franca. HC0.0L 1153
Fabrication , réparations ,

armes d'occasion

(Sage-f emme
DE PREMIER ORDRE

Madame ûe/ecosse
Rue Pierre Fatlo, 10

GENÈVE
Etudes en Snisse — Etudes en France

Soins spéciaux pour los mala-
dies de dam.s. — Consultations
tous les jours. -- Correspon-
dance. — Tc'.ép.one. 1278

Asperges
de 1" choix , la caisse de 2> _ kil.,
2 fr. 76 ; 5 kilos, 5 fr. 50; franco
contre remboursement. 1465

Pompeo Brunelli , Lugano.

Ê%W llJ.ffi'll ffi l .ffiMfl et de pensions, une publicité des plus efficaces. Prix des annonces suisses : 25 centimes la ligne.

U l i ' Uml_ul_U ilI.3-_. Pour ordres ' devis et tous autres renseignements , s'adresser à l' agence de publicité Haase nstein
& Vonler

I Toile pour robes f §î Alpagas 5 î Mousseline-laines \

L 

Piqué», Orgaudys, J Mânes,crûmes,coaleuraetnolrs, j  Grenadines, I.enos, t\\
Satins  nii-rccrl-it-», Zcphlrs, » • unis , et brochéa > Barégea, Voiles , Crêpons, L

Piqués, t Z Ktunlnot., I fj i
1!l'Iis , eto., eto. 1 Choix Incomparable j, Grcnadinea-aolo FJ

NB~ Demandez les échantillons de I QPlHP i QR I  7 l i r» î_ r *h  .
HT la Société anonyme ci-devant H* Orltnni, 4-UI Il/Il  g.

g(jg* Les bureaux de
la Banque de l'Etat ;
la Banque cantonale;
la Banque populaire suisse;
la Caisse hypothécaire;
MM. Weck , /Eby & O;
MM. A. Giasson & C";

seront fermés le lundi
de Pentecôte, 27 mai.

LE ÏÏ A. GIANELLA
s'établira à Praroman dès le 22 mai

CONSULTATIONS : 8-12 HEURES
' » , '. . .-. ( 

Immeubles à vendre
Pour c.use de cessation de commerce et après fortune faite, on

offre k vendre les i-nmeables suivants :
1» A Fribourg, l'hOtel du Saint Maurice complètement réparé i

neuf , consistant en : au rez-de-chaussée, grand café et cavo ; au
1" étage, salle à manger et cuisine (entrée sur 2 mes), salle de
Sociétés , 17 chambres, jardin, etc. Le tout bien meublé.

2» A. Lutry (Vaud), l'hôtel de la Couronne , comprenant : café,
magasin , salles à manger et de Sociétés , 11 chambres, jardin et
écurie. Complètement meublé.

S'A Chambloux, 15 minutes de Fribourg, chàtelet entièrement
remis à nouf , 5 pièces, cuisine, remise , jardin, verger et une poss de
terrain clôturé.

4o A. Beauregard , près Fribourg, maison de 6 logements, magasin
et atelier .

5» Au même quartier, maison t La Roiiére », composée de 6 loge-
ments avec atelier de serrurerie.

60 Au morne quartier , deux bâtiments de 9 logements et 2 maga-
sins, chacun avec terrasses. H2051F 1489 8$j

Maisons , rapport garanti 7 %.
S'adresser, Hôtel Saint-Maurice, Fribonrg.

MISES PUBLIQUES
Lundi f O jnin, à 1 heure de l'après-midi, k l'hôtel des '-' rois-

Rois , Châtel, les enfants d'Ignace Berthoud exposeront en vents , en
mises publiques , les immeubles qu'ils possolent , consistant en
maison d'habitation , moulin , grange, écurie, scie, jardin et place,
situés 4 Chàtel-Saint Denis. H2101F 1538

Le tout conviendrait aussi pour une autre industrie.
Ces Immeubles sont situés sur la route cantonale de Vevey-Bulle.
Conditions favorables de paiement.
Pour voir les immeubles, s'adresser k M. Alex, Plllond, à

l'hôtel des Trois Rois, à Châtel.
Pour les exposants : Berthond, Joseph.

Société fédérale des sons-officiers
SECTION FRIBOURG

Dimanche 26 mal, tir d'exercice k Garmhwy l , dès 2 heures
de l'après-midi. Rendez-vous des sociétaires k 12 »/• heures au local,
départ k 1 heure précise. En cas de mauvais temps, le tir n'aura
p.s Jieu.

Lo Comité.

>|||  ̂ ELIXIR STOMACHIQUE

f IDE MARIAZELL .
P , . I \_xct\l _ ai renède Matra toutes let «aUdie* U

V^C u j f i ^ W  et «nu éf»1 contr» le manquo d'apptttt, faïMeaie tfertomic,
UÉfi-EâiflH mauvaise bale ine , B A tu oui Us , renvois aigre», colique» , CftUrrht
"" 5c^Fir>£.'-!_# rtomacal, pituite, formation Js U bicm ct oe U paTellc
Ç\f$%£Ut>f «tendance do claires, Jaunisse , dé<OQt et romiwflinefiia, mal

» de têto (s'il provient de l'estomac), crampoe d'estomac, con-
stipation, indigestion et «xcès de boisBon», ren, a*#éti-Hu

de U rats et du foie, b«. morrboldes {veine himorrfaoldale).
Prix eu lacon avec modn àVmploi: Fr. 1, flacon double Fr* !.£*>.
DépOt ccntial: pharm. V. Brmd y A T'Ienne.
Dép ù i  central pour la Suisse: pharm- FBUI _.'<»*¦ luinnn , St«cklM»_ra.

Dépôt dans lea ph&rmaclea de la Suisse.

Domaine à vendre
Le lundi S7 mal courant, dès 2 h. de l'après-midi, l'hoirie

de feu Claude Page , à Cormanon, vendra en mises publiques , &
l'auberge do la Croix-Blanche (salle particulière), k Schmitten,
commune de Guin , lc domaine qu'elle y possède, d une contenance
de 19 poses, terrain de 1™ qualité, dont 3 poses en bol3 grand el
petit, ferme, grange et dépendances; fontaine et eau à la cuisine,
nombreux arbres fruitiers.

Conditions favorablee de paiement.
S'adresser à l'auberge de ia Croix-Blanche, k Schmitten,

où les conditions sont déposées , ou k 51. Page Ed., ruelle du
Bœuf, à Fribour*. U1779F 1805-755

La Gazette de Lausanne, très répandue dans toute la Suisse, offre à MM. les maîtres d'hôtels

MAISON H. SIGG
Amenblemonta et TnpIsNerle, Avenue de la Gare, à
côté de l'ih '.tci de l'Ours, l 'AM.lî-Vi;, vous a u r e z  des
meubles soignés et garantis. 1055

Atoilers d'ébénisterie et tapisserie dans la maison
B__T Seule maison dans la contrée fabriquant elle inflme ot

ayant le plus grand choix de meubles on loue genres. "91
Succursale â Morat

M A I S O N  OE C O N F I A N C E

ÉCLAIRAGE — CHAUFFAGE — FORCE MOTRICE
PAR LE

Gaz aérogène
IHSTALLATIOHS DE COMMUNES , YILLAS, FABRI QUES, HOTELS

Appareils et installations au Gaz carmiea

S'ADRESSER

Compagnie saisse da gaz aérog ène , Oenève
Agence générale pour les cantons de Berne, Soleure , Fribourg,

Neuchâtel ct partie Nord de Vaud. 1535
Comptoir industriel Uo Borno

A. SCHOPFE1&

• 
Rnri  mnivhÀ _____ sont les 3 Sp6cl*llté-i Maggi t Po-Bon marene 

^ tages à la m i n u t e , Maggi pour  cor-
ser , Tubes de bou i l lon  et con-

fl« sommé. Je recommande ces produits
"• du pays à qui veut lo meilleur pour un

prix modique ; ils sont en vente , k l'état

• 
n e n n n m i n u o e A  toujours frais, chez Gaspard Wu_ -economiquesçi boj.t nég conrtepin.

Mises publiques
Il f e r a  exposé, par voie de mises publiques, le 6 jxiln, dès

2 heures de l' ap rès -mid i , au BnlTet de Conctepln, le beau
domaine de l _.I -.ehi.ru , près Cordast, d'une contenance de
93 «A poses de tcrrain .de première qualité (y compris 7 poses en
forêts). Bonnes conditions. 11207IF 1531

Pour tous renseignements, s'adresser i IU. TseliacUtll , notaire ,
k Morat .

Protégeons l'industrie indigène
Ne fumons que les excellents cigares fabriqués par

la Société industr ie l le  de la Broyé, à Estavayer.

La Rose d'Estavayer. Lo cigare f OOO.
Le PiCCOlo. H3580F2345

Les façons Vcvcy ct Grandson.

Farine Maltée Vial
(AUTODIGESTIVE)

la seule qai se digère â'elie-mêma

Rtcon_nw__ -.de pour lt» En.anla
AVANT. PENDANT ET APRÈS LE SEVRAGE,
pendant la dentition et la croissance
comme l'aliment le plus agréable, fortifiant
et économique. Proscrite aussi aux esto-
macs délicats ou fatigués.
£7! em i Genim: F. UHLMANN EYRAUD

Au détail dans tûutss tas Pfiarmaclts.

60 ANNEES DE SUCCÈS
Hors concours, Membre dn Jnry, Paris 1900

ALCOOL DE MENTHE

DE RICQLÉS¦ (Le seul véritable alcool de menthe.)
BOISSON D'AGRÉttEST. -Quelques gouttes dans

un verre d'eau sucrée a-snlulMsent  l'eau et forment une
boisson délicieuse, hygiénique, calmant i n s t a n t a n é m e n t
la soif.

SANTE. — A plus forte dose, infaillible contre Us
IndigcHtlons, les maux dc cœur, de t£te, d'estomac,
de nerfs , les êlourdissements. Souverain conlre la cholé-
rt no , la dysenterie.

TOILETTE. — Excellent aussi pour les dents, la
buuelip e( tous les soins de la toilette.

PEESERVATIF contre les ÉPIDÉMIES ,
Refuser I. Imitations Exiger le nom de RICQLÈS

ATTENTION
Grand choix de poussettes ei chars d'on fan (s

Solides et soignés Prix modérés
chez Th. Wœber, sellier-carrossier, près du
Collera, Fribourg. Hl77lb' 1292

A VENDRE
la maison rue de Lausanne F16

S'Y ADRESSER non

On demande
une jeune Ûlle ayant bon carac>
1ère, pour aider au ménage et au
café. H2098F 15Î7 818

Entrée Immédiate.
S'adresser a P. Gnlnchara,

k l .olm IU- HH .

On demande une

JEUUE FILLE
parlant (ranç-is, pour s'occuper
d'un c u f u n -  et connaissant Io
service de femme de ohambre.

Une cuisinière
trouverait ausil k se placer.

S'adrosnor par écrit, sous chif-
fres N . _ ..U, , k l'agence de publi-
cité Haasenstein ot Vogler , Lau-
sanne. ' 1536

Bieyeletto
toute neuve, pour dame ou Q!
letie, k - .eadie, 17G fr.

S'adresser k l'agence de publi
cité Haasenstein et Vogler , Fri
bourg, sous H2U6F. 1539

mises publiques
Le sonssigné exposera en mi-

ses publlgues, le 20 mal con-
rant, ses immeubles et meubles
si t u .s k I lucl i i !  lo Tra roman , com-
prenant maison toute neuve,
gran je, remise, écurie, jardin et
verger; grands ateliers pour in-
dustrie quelconque. Les immeu-
bles seront misés au dit Heu dés
10 heures du matin et les meu-
bles dés 1 heure de l'aurès-midl.
H2107F 1540-849 Yerly.

A VENDRE
un cabriolet en bon état. S'adr
à M. Ph. de Weck, 4 Joli-
mont. B-- .3-K 1533

On demande
un domestique bien au courant
du service et connaissant les
travaux de jardin. S'adresser k
M. Ph. de Weck, k Joli-
mont. HïO'JlF 153.

On cherche pour août et sep.
tembre, H8096F 1531

maison de campagne
avec 10 lits de maîtres et 3 de
dom., prés station chemin de fei
ou passage poste, jardin ou pré
ombragé, belle vue et bonno eau

Adresser olfres au Bureau
oTIl ts l t>\  de renseigne-
ments. Frihourg.

Vins ls Bournn i
E. LAtfGERON

K Savigny-lès-Beaune (Côte d'Or]
Accepterait agents sérieux.

nUK MIWB
offerts par l'achat direct de chaus-
sures chez

B. : '. - '.7:; _ :_. -!_ ";.: '..g'r , Y,' i:lç..;: ' ..
Forts souliers travail, dep. Fr.

dames, 5 50
Hautes bottines, dame*, 6.—
Fort?, sont, trav . hommes, 6.—
Hautes bottines hommes, .s. —
Souliers filles , N»» 26-*9, 3 50
Souliers garçons, N»' 30 31, 5.—

Tout ce qui ne convient pas
est échangé franco par retour du
t ourrier. Envoi contre remboursent.
Demander riche prix-courant i II us t .

ZnppkO En employant
OUOtUb joarnelleinent Jcnm.i T
900 _» ïèriUtte »»alire i

Savon an lait de Lys
de Bergmann

Marque : deux mineurs
les dartres ot toutes les im
Duretés du teint disparaissent.
De nombreux cirtllicats le re
commanden t  comme lo m. il
leur savon pour la conserva-
lion d'un teint frais et pur .
Usage très économique. L.
morceau de 100 er. 75 c. Jan :

Les pharm. Bourgknecht,
Cb. Lspp. drog.. J.-A. Mever
el Brender Thilrleret Kœhler ,
Fribourg. Pharm. E. Porcelet,
Estavayer. Pharm. Martinet ,
Oron. Pharm. E Jambe, Châ-
tel. PhTrm.ïl. David , Bulle.

A LOUER
de suile ou poir le 25 juillet , au
Schœnberf?, Villa Beau-Site , un
appartement de 4 belles cham-
bres et mansardes, balcon , vé-
randa, jardin , buanderie, ete.

S'adresser à Joseph Fis-
cher père, k Fribonrg.


